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MESSE POUR LE TEMPS DES SEMAILLES 
 

Cette messe peut être célébrée en semaine, lors des féries du temps ordinaire ou du carême.    

 

ANTIENNE  D’OUVERTURE   Ps 89,17 

La splendeur de notre Dieu soit sur nous ! 

Qu’il rende fructueux le travail de nos mains. 

 

PRIERE D’OUVERTURE  

Seigneur, nous pouvons confier des semences à la terre, 

 mais nous ne pouvons pas leur donner de germer, de grandir et de porter du fruit ; 

Apprends-nous à reconnaître en toi le maître de toutes les formes de la vie, 

 et à recevoir de ta main ce que nous obtenons de nos travaux. 

  Par Jésus Christ. 
ou bien 

Dieu généreux, répands ta bénédiction sur ton peuple, et que la terre donne ses fruits ; 

 Apprends-nous à les utiliser pour ta gloire avec un cœur plein de reconnaissance. 

  Par Jésus Christ. 
 

PRIERE SUR LES OFFRANDES  

Nous reconnaissons en toi, Seigneur, 

 celui par qui la terre est féconde et celui qui fait lever la moisson spirituelle ; 

Accorde ta bénédiction à nos semailles, afin qu’elles nous préparent de belles récoltes 

  et que nous recevions de toi les moyens de servir ta gloire. 

 Par Jésus. 
ou bien 

Sois favorable, Seigneur, à cette offrande pour qu’elle devienne le corps de ton Christ ; 

Et daigne veiller, dès le temps des semailles, sur la nourriture que nous donne la terre, 

 afin que toute joie te bénisse. 

 Par Jésus. 
 

PREFACE DES DIMANCHES N° 5 

 

ANTIENNE DE COMMUNION   Ps 84,13 

Quand le Seigneur donnera son bienfait, notre terre donnera son fruit. 

 

PRIERE APRES LA COMMUNION  

Dieu qui nous travailles par tes sacrements, 

 veille avec amour sur l’ouvrage de nos mains : 

Toi qui nous as donné de naître, et qui nous assures la vie et la croissance, 

  bénis nos campagnes, afin qu’elles produisent en abondance 

   et que tous les hommes puissent manger à leur faim. 

 Par Jésus. 
ou bien 

Accorde à tes fidèles, Dieu très bon, 

 Les produits de la terre dont ils ont besoin pour assurer leur vie de chaque jour 

  Et progresser en même temps dans l’Esprit ; 

Qu’ils parviennent aux biens du Royaume dont ils ont reçu le gage dans ce sacrement. 

 Par Jésus. 



 

POUR LE TEMPS DES SEMAILLES : PROPOSITION DE LECTURES BIBLIQUES 

 
Il est possible de puiser dans le lectionnaire pour circonstances diverses les lectures indiquées « pour le temps des semailles »  

 

 

PREMIÈRE LECTURE  

 

Gn 1,11-12 : Toute semence nous est donnée par Dieu 

 

Is 55, 6-11 : « Dieu donne la semence au semeur » 

 

2 Co 9,8-11 : Dieu fournit la semence et le pain 

 

Jc 5, 7-8. 16-18 : « Le cultivateur attend avec patience les fruits de la terre » 

 

PSAUMES  

 

Ps 64(65) :  R/ En toi notre espérance, Dieu notre sauveur. 

 

Ps 103(104) :  R/ La terre entière, Seigneur, est remplie de ta bonté. 

 

Ps 106(107) :  R/ Rendez grâce au Seigneur, car il est bon ! 

 

 

EVANGILES 

 

Mt 13,1-9 :  Parabole du semeur 

 

Mc 4,26-29 :  Parabole du grain qui pousse tout seul 

 

 

 

 

  

 

 

 

REFLEXION TIREE DE L’ENCYCLIQUE DU PAPE FRANCOIS : « LAUDATO’SI » (25 mai 2015) 

 

67. Nous ne sommes pas Dieu. La terre nous précède et nous a été donnée. Cela permet de répondre à une 
accusation lancée contre la pensée judéo-chrétienne : il a été dit que, à partir du récit de la Genèse qui invite 
à “dominer” la terre (cf. Gn 1, 28), on favoriserait l’exploitation sauvage de la nature en présentant une 
image de l’être humain comme dominateur et destructeur. Ce n’est pas une interprétation correcte de la 
Bible, comme la comprend l’Église. S’il est vrai que, parfois, nous les chrétiens avons mal interprété les 
Écritures, nous devons rejeter aujourd’hui avec force que, du fait d’avoir été créés à l’image de Dieu et de la 
mission de dominer la terre, découle pour nous une domination absolue sur les autres créatures. Il est 
important de lire les textes bibliques dans leur contexte, avec une herméneutique adéquate, et de se 
souvenir qu’ils nous invitent à “cultiver et garder” le jardin du monde (cf. Gn 2, 15). Alors que “cultiver” 
signifie labourer, défricher ou travailler, “garder” signifie protéger, sauvegarder, préserver, soigner, surveiller. 
Cela implique une relation de réciprocité responsable entre l’être humain et la nature. Chaque communauté 
peut prélever de la bonté de la terre ce qui lui est nécessaire pour survivre, mais elle a aussi le devoir de la 
sauvegarder et de garantir la continuité de sa fertilité pour les générations futures ; car, en définitive, « au 
Seigneur la terre » (Ps 24, 1), à lui appartiennent « la terre et tout ce qui s’y trouve » (Dt 10, 14). Pour cette 
raison, Dieu dénie toute prétention de propriété absolue : « La terre ne sera pas vendue avec perte de tout 
droit, car la terre m’appartient, et vous n’êtes pour moi que des étrangers et des hôtes » (Lv 25, 23). 
 

 

 

 


